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US FIANCES 
d e la V e n g e a n c e 

P a r M. R a u l d e G A R R O S 

PREyiÈRE PARTIE 

L A OOMTESSB DE ROUGEVAL 

î d 'Odette, Mlle 

ili se regardèrent : 
étreioti parla même 

— Tout. Le cocher qui 
mite au courant. Ma'*, 
soupçonnais ce coup de J 

quel est l'auteur de cette - Vou» 

— Ab l Je connais trop Joseph Herbelot pour 

— Où? 
— À notre lieu de rend'i-tons habituel, dans 

le petit kiosque, au bout du parc. 
— Même heure y 
— Oui, 9 heure» un quart. 
— C'est bien. Au revoir! 
— Au revoir t Merci l 
La comtesse de Rouge vnl, demeurée seule 

dam le t*loii, •'nffiisa sur un fauteuil en proie 
à la plus terrible crise do désespoir et dall'o-

Quand ta présence d'esprit lui 

coi.solutiu 

quelques minutes d'nttente j 
a son visuge le temps de r 
elle pressa sur un timbre. 

Uu domestique parut. 

Ditet-'scabreux pour lequel elle avait mandé la jeune 
fille. 

Si. par hasard, w qu'avait prétendu Phi-
! ! • ! • • 

hasard, ce c 

\a, *jtrt» quelques i 
de llougeïî 

d'embarras, 
décida à parler: 

— je vien* de recevoir, mon enfant, dit-elle, 
la visite de M. Philippe Desforges. 

0Jette lui secouée d'un loojç frisson. 
* Mou Dieu I aurai-je frappé juste I pensa la 

Et, après un temps d'arrêt, de nouveau tout 
angoissée, e'.le poursui 

i Odette entra 
robe sombre qui mou- ] quoi c' 
pie et faisait ressortir , Luifoij 

Elle était .élue d' 
ait a ravir sa faille 
'idéale pureté de son teint. 

Va vaporeux fouillis de cheveux blond eoc 
dré encadrait son front ; et ses grands vciu { 
bleuté souriaient à travers uu léger voile 
tristesse. 

Elle était si jolie ainsi, si gracieusement c 
de avec son air de pudique limidité, que 
mtesse sentit sesangu:sses se dissiper, comt 
i parfum d'une fleur, les mauvais souvci 

iannonce 
— JeVexiiiiquerui cela tout H l'heure, répon

dit lu comtesse d'un ton sec. Aussi bien, ce 
n'est pis pour t'entretenir de cette question que 
jo t'ai fuit venir. 

u Sj'iviens-loi seulement qu'on re m nncnt 
c'eBt moi qui m u l i M ton père, môme pour la 
solution des alï-tires les plus im;mrU;.tes. 
comme ton mariage, par exemple. 

reçu la demande i 

i semble juste, mur 

i tflrrunipit aigrement Mme de Roupe^îil. 
i M. 0.!3fill^;S :i alllisé ilo S!!1 ffiiq.;iMUCS V!>'! 
• ici. 'le votre iniiuiiiô, pour l',i;r-: n ibre diim ' 
' ;o!tir dos seiiLimculî qui ne doivent pas s'y t:-. 

La jeune fille eut un geite de répulsion. 
'— Alors, c'est vrai, c'est vrai, cria tout 

coup la comtesse en éclatant, ca qu'a prétend 
et M. l>,>,forges? Il a dit lu vérité, lorsqu'il 
affirme que tu l'aimais,que tu étais... su ma 
tresse, oue tu allais le rendra pire t 

— Oui, murmura Odett»en courbant la tôle 
Mme de Itougeval s'écroula sur un siôge i 

peni.int plusieurs cecondes elle fut sani vois 
Puis les malédictions coulèrent en un torren 
de boue. 

— Miiheureuse, malheureuse enfant! Com 
prends-tu maintenant ce que ta as fuit ? l'odieu 
de ton crime, la honte de ta conduite?... T 
ne vuis donc pas que cet humme a abusé indi 
gnement de la jeunesse, ' 

cfît... Et je nr 
e j-îfjiaois, | 
t bon et loyn! 

tialheureuse!.., 
rc était r.lein d'nffectaeii: 
. Mais, depuis quelque» ni 

vie sein1).* détraqi 
détourné de 

inslant, «lie hésita ù aborder le sujet] — Pourtjui 

— Tais-loi, fu n'as pas le droit de juger ton 
père. Dieu seul à ce droit, et a l'heure actuelle, 
sa miséricorde seule-peut le soustraire à.. 

— Quoi! Qiy a-t-il ? Vous me cachez un 
mystère!... Mou pOre n'est pas rentré . . . Il se 
passe quelque eho*o de gru1 

lit lu comtesse n LIT 

Odette refoula not larmes près de couler et, 
après une pause, continua : 

— J'étais donc isoléedans ce grand château ; 
c*r, vous non plus, mère, vous ne vous occupiez 
guère de mot ; vos témoignages d'affection 
étaient rares. Mon frère était constamment éloi
gné pour ses études. Je n'avais que Mlle Claire... 

— Encore une, qui aérait partie depuis long
temps, si ça n'avait dépendu que de moi I . . . 

— Sans doute, parce qu'elle était seule i me 
montrer de l'intérêt... 

- P e t i h l . . . 
— Enfin, son amilié a dd, «ente, d'abord, 
mbler tout le besoin de tendresse dont mon 
eur était avide... C était insuffisant... Philippe 

1 

- Ou était le ma!, puisqu'il devait ôtre mon 
•if 
-Lui, ton ranri? Jamais... Tu no com

prends donc pas, pauvre enfant, que ccUtomme 
: ' séduite pour mettre la main sur ta dot, et 

• i-Cst inîiiine ? . . . 
* Ma dot ?.'.. Lui f... Oh ! mère, pouvei-
s parler ainsi ? . . . Lui, le cœur le plus noble, 

I coiinai*-

| — Répondeimo!, répéta la mère. Voue 
JUKI, n est ce pas, de ne jamais revoir M. Phi 

I lippe Desfrrges ? 
voulez donc 

e sont pas 

— Qui te parle de cela! . . . C'est justement 
parce que je veux l'éviter, noua évitera tous, 1 
déshonneur que je crois devoir orendre lea me
sures radicales que je te prie d'accepter. 

— Pourtant, si vous exigez que je rorap* 
avec Philippe, sachant que lui seul peut être 

le plus désintéresse I . . . Ah ! si n 

— Je ne le connais que trop, hélas ! gronda ! 
entre ses dents Mme de Hougeval. Plût n [lieu ! 

qu'il n'edt jamais mis tes pieds ici ! . . . Jleureu-
• m u t , mes yeux sont ouverts aujourd'hui. Son t 
révoltant cynisme a comble la mesure. Je oau-j 

agir de telle sorte que ses ignobles miel ' 
ions pour accaparer votre fortune reste 
s effet... Vous ne reverroz jamais cet hoi 

rmi les plus haut cotés, que dis je t J'en 
lis vingt, trente, qui seraient heureux de 
ir la faute de leur nom... 
» Mais, n'alloas paa «j loin. Tu plais au ba 

de Fortunay. Si son patrimoine" " 
it de vieille souche. C'est le gendre 

ie par ce maïappri 

- Pas de révolte I Je r n toi : oint. 

3 promettre de ne ja 

compte de i'objurgatian, Odette ES 
' redressa fièrement : 
1 — Vous me croyez donc bien Hcfce. maman, 
j cria-t-clle, bien I W H ou bien sotte ! Sa admet-

il que je renonce a mon amour, que je bris 

r si 3ros qu'il lui fut iw-, lui dé 

. _ _ J obéir, vous 
mble d'accepter le nom d'u 
nier le passe t 

13'Eîm.23lOiS 

ONE des premières Coin pi 
f ran 

m4 Y Incendie , demande sous-
igents ou courtiers dans tontes les 
tammiincs indistinctement des ar
rondissements de Lille et Douai. 

Fortes remises. Réponse au jour
nal T.S.D. rioubaix. n.o. 

m eus Contentieux Roubaisien 
dirigé par M. A r . O I . I V I K R 

Rue Pc'lart, 127, à Roubaix 

Cabinet de 4a 7 heures du soir 

BeprésenUtion des parties a la 
Justice de fait et au Tribunal de 
Commerce. 

Démarches et études de tous pro
cès relatifs notoirement aux suc
cessions, p-rtnge;, séparations de 
biens, séparations de corps.-divor-

Arrangements entre débiteurs et 

Rédaction d'ecîes. noua-seings 

Cession de fonds de 

Bureau ouvert de 9 heii> 

BRASSERIE 
d e l ' É o e u l e 

Emile SCHCOTACKER3 

Epiciers en gros 

T0U.C01NG, 72, rue de RouMx et 4, nw St-EM, TOLUCOIXG 

PHARSVSACtE POPULAIRE 
1 4 0 — o r « * : o . « 3 . e R . u e — 3 . - 4 J 3 

MAISON CONNUE POUfl SES PRIX RÉDUITS ET LA Q'.VJJTÉ SI ' ! ' 'VU 

DB SES PRODUITS 

L e BOUTMa rUras taur es t p h a r m a c i e n , a r / : â làva d e l 'Éco le 

s u p é r i e u r e d e P a r i s , l ' a u r é a t de l 'Ecole d s M é d e c i n s et de P h a r 

m a c i e d 'A lge r , c h i m i s t 9 - 8 3 s a y e u r de c o m m e r ç a ( P o i n ç o n déposé 

à l 'Hôte l des M o n n a i e s d e P a n s , n- 646) . — S p é c i a l i t é d ' o r d o n 

n a n c e s , s c r u p u l e u s e m e n t e x é c u t é e s . — T r a v a i l so igna r e c o m 

m a n d é à l ' a p p r é c i a t i o n . — P r i x t o u j o u r s les m ê m e s . — E x p u l s i o n 

de t ous l e s v e r s i n t e s t i n a u x p a r l e s p a q u e t s b l e u s , 0 t t . 8 9 c . — 

(TOUX G U E R I E T R E S S O U V E S T ^ E N 24 H E U R E S , v é r i t a b l e spé

cif ique d e s affect ions q u i a c c o m p a g n e n t la t o u x : R h u m e s , b r o n -

r h i t e s , c a t a r r h e s , inf luenza, g r i p p e . M A L A D I E D E S P O I T R I N A I R E S ) 

B a n d a g e s à d e s p r i x h o r s l i g n e . — I n j e c t e u r s à p a r t i r de 0 fr. 9 0 c. 

E c h a u f l e m e n t s , S y p h i l i s , V i c ; s d u s a n g , F o r m u l e s des H ô p i t a u x 

de M u s t a p h a . — R é d u c t i o n 5 0 o p . 

HOTb. — La pharmacie populai»3 désignée jusqu'ici pour la pharmaeia des 

ouvriers reste ce qu'elle a été et sans changer ses /-nx elle demeure meilleur 

marché que tous les tarifs puhli.s. 

LILLE, t, RM do Tto-Mareiié-M-MirciiM, t, LILLE 

VENTE A_GBEDIT 
| CONFECTION PQUS KQRfU, FENDES & EîlFAHTS 

VÊTEMENTS SUR MESURA 

Chaussures. Lainages, Soieries. Toiles, Chancilcrie. nmiennerie, 
Houes, (ionnelerie. fjraparies, Horiogori;, llijouterie, l'oëicric, 

iaTEUEnSÎÈBÊNiSTEnlE^oTAPISSFiRIE 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

M. Charles P O L A C K 
Chi rurg ien-Dent i s t e 

5 G , p n e d l u k c n u a n n , B O I I B A I 5 

Visible tous les Mardi et Vendredi 

de S henrea ù r. heures du soir 

M. POLACK, se rend a domicile sur demanda 
B i A i s o x I»K CIO?*FI;A.>"C:E 

- tu ' -

- fs _ 
- 20 — 

— 1)10 
_ 130 
- %oo 

iiiiiititîis pp'>cial03 sont accordées à MM. les Fon^lion-
As^nts des pod'.c? et télégraphei, des CoatrtbulHiMi 

:']rs, Gîaàannes, Dauaniera, Employés des chemins de 
;lroi, Agents de police., etc., etc. 

• • nCHIIUlV. rnedn Co!!.ce. 
s lut'Ii'/JiMi. Piieoe i,in i, 
» CHOIX, rue Kléber, 101. 

LEGAZ à la PORTEE deTOUS 
Talion daus l'économie ctomcs!i<]iie nue le 

légère iurelêïaiioa de phi" ûe jouir de la gratuité de l'ins-

Pour assurer le parfait fonetinnne 
•.'.étire la clef de la boite du mecanis 

de 0.10 française 

AU 9 MARS PROCHAIN 
Ouverturj des Immenses Magasins 

LA TOUR EIFFEL 
. Ohalucs arpent, Z fr. 50 

y ; » . ÏEKONTOIE AIGliiî, 1 3 !>. 
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MACHINES A COUDRE 
R O U B A I X ^ ^ L 

firaiiilc-Iliic.a) ^ ^ f ^ ^ ; 

^ ^ ^ , % ^ " T ; , me de Tournai, 

W ^TOURCOING 
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HUGHIietlGÙIMW 

de ce compteur il suffit: i* de 
ins ta nosliton indiuuee pour 
défaut. Cotte picce" doit en-

effort ; 2- de tourner ia cief pour faire tomber la pièce dans 

e" 8 pièces consécutive 
ilre neuf du cadran 4 u sous. 

ptrtei se mina 
sfarine.Oa^rlflioti a M n r f e ps r 
lea P l I a l M F E R R A I L L E 
Prix : 4 trmnem, envoi franco 
centre mandat, p h a r m a c i e 
A. FERRAILLE. •>«• de 
Pa r i s , *M8, I l U.K. 

HBRSSS 
, 1 M # tonna*» r i w 

é blévaUao fkAaTUtTfta «t «vUtfwdq**, m a partfc h)4lfiaBi« a TOMTIM nom ™ -
n i * k U ut i le m » l u m * n t toi Uit**nx M*ia «t -tahoirt p r o - i r c : bi*«-*»r«s 00n*»rt, «firièiw 

2 0 , R u e N a i n , R o u b a i x 

VENTE à CJRÉDIT 
e t a n c o m p t a n t 

DE TOUTES ESPÈCES DE MARCHANDISES 

Tendues à la Semaine, h la Quinzaine et au Mois 

Pour SO lr. de marchandises on verse i fr. par semaine 

— I fr. — 
— 3 fr. -
— 4 fr. -

La N O U V E L L E M . M S O S fe.hriau.ant toot elle-même, 

Tend a des pris i n c r o y a b l e d e bois m a r c h é . 

M C U U t t POUIl 

( M A U X , MARIAGES, BAPTÊMES, DEUILS 
Grand chou de draperies pour Complet, Parde»«n, Pantalons 

Blancs, Lutiinaefl. Kolcriea. CoisTerture*. Horlogerie 
Uijoulerle 

Vêtements tout faite et fur mesure 
M E U B L E S - L I T E R I E S C O M P L È T E S 

Pore». P.iëi-rie, Cuisinières toleforte, nikneei a S S « 6 » fr. 
4 e l 'ont l iknce, recommandée i Mil. les fonc-

LltRt. foir s'ibuitr écrire on s'adresser, 20, rit Nain, Mti i 
DISCltttTION ABSOI.I'R. 

PHOTOGRAPHIE ELRAN 
7 4 , l i u e J l » c l l n i - t , Ï 4 , K O t U S t . M X ; 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Foriraits Artistiques à, 3 francs la domain» 
ï O francs avec une 

EIAGNIFÏQUS PSiNTORE A L'HUILE SDR BOIS 

GUERISON 

ktmfim SECRÈTES, co\TAeiKusES, mmn 
[ ou Invétérées, Maladies de la Peau, V/ces du 

Sang, Syphylis, etc. 

par la Méthode Spéciale du Docteur O. DEl;x 

S'adresser à la 

Pharmacie du Triclion 
PLACE DU TRICHON, A ROUBAIX 

Pectoral suifuro Balsamique D E U X pour la promote 
fjuérison dos rhumos. BroncliitOB algues et chroniques, 

toutes affections des 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

j Exécution soignée de toutes les ordonnances médicales 

PRIX M O D É R É S 

Tous cas produits sont de qualité supérieur». 

SIROP DE RAIFORT IODE 
de G R I M 4 U I . T Jt C 

i"«ngorfr.cni*nt 
•OtUEd riSÎlior ÀHTÎKbaBUTlQIlE 

Ul 
ution de* glandH du 

• • • - - : i.it et I n <ti*eriM enipuor.1 
peau, do la tèto «t du Visage. Il excite 

appciit, touille laa Ittwu, combat la pâleur 
ot la mollewo dea chair»; c'est un excellent 
dépuratif, micai toléré qo t l'iodure de 

Sirop i* Raifort Iodé tapent à* moit 
préparation et Au toi*-» tptemu, u 
T art mélwtgtt «V -

ntvrt d'iodé 
défier det nvttmgu dt sirop tmiitcorbuttav* 
m de teintvrt d'iodt proposé» A M ptaot. 

uni B>M TIITM m 'HAUSCIM 

fe.hriau.ant

